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Jerespere bien,#, .Maie, qui me- procure tre.et le mettre en fUite til p(nétrat encore dan notre

vous voir? ~esujet, nous
Snsieur, je suis-bouchier. vewrtquelques cseilleruetiles dans le nareu sui

t -Ce'tst un état honorable. vant que nous empruntons au "Journal des Codnns-

5 De plus, je suis Comédien Amateur. -saces Utile
Monsieur cumule? D-
Oui, je me destine au théatre, eten atter,- VILlG DE L1IPR AIRIE. «Il n'est pas un mal, quelque grand qu'il soit, qu

lque ma vocation soit irrévocablement déci-n contienne en hd un principe ie bien trop souvant

ée, je m'exerce en société; cest moi qui en nia JEUD[ SOIR, 23 A1835. et dbiervation s'applique surtout ave- justeur
alit (le' boucher suis chargé de jouer les ty- dieux epidémies 't ine lpiueë CH EUtoU BUs, ePt'aus
ans de mué!odlrame. . Je débute ce soir dans le treul epa.

éle de Néron . .R ERES NOUVELLES. Le choléra-mrbao est vi ehse§Uémt. dl
Jvous en fais d'-avance m-on comolimerlt. eçoeamrtSetu eiip nitelsgoe-.. Jios enc fans e d'ance chon comphern.e UtjNournal publie tne lettre de Marseille, en ilité da qui préside à l'ordre universel: -ne soons pas vains-de

.- Mas lme manque une ch ose seile.. as u dorine de reniemens, sur la situation de nor aor eddinn as la leeon!
reR- cette ville importante, en même teins qu elle fait espé- Que le propriétaire qui desire jouir en. paiic de son

i faut dit-on, .re porteur d',iiiz acqui- le proiiian affaiblíssement du f!au igu la ravage- patrimoine ou du.fruit de se épares, qui cramt les

et le mien, par malheur, est lo»n d'avoir la -. maladies et la mort, se montre moins-avide et plus
J0rgueur, voulue par les lois thatrales; car, voy . s 1 M éclairé; en consacrant une du deux années des- revenue

r.-vouS, je tiens surtout a la fidelité des co a s Le chife des d inscrits a état civil pendant a de sa maison. ,en faire-lisparatrelesfoyers d'infecen,
journée d'hier, et de quarante, dont Vmigt cholrique- a salubrifier la loge étroite et malsaine, o1 le chole.m

ui L'améliorgtion se sdatient avec une persistance qui est an nombre de ses prmnières victinies, est venu mettre
.. Je vois ce qe cest; monsieur veut avoir un -un favorable augure pour ['avenir. Les variations les malheureux portier

sIJpzCment. amis.'t'11 d n ombreuses de Fatmosplhére et l'orage qui a eclaté dans Qu le locataires ertis s'lnignent de la maison,
-.. Précisément, melais t das la nuit d'avant-hier, ne paraissent pas avoir influé d'une dont le propriélaire talerrant nég'igera les précautio;

M non inttrêt et dan, celu de 'art dramatique: de manière nuible sur rétás sanitaire de la population. prescrites par la salubrité ; et lientôt son interLt er-

venir me procu rer un nez chez vous, qui en tenez - Les journaux de Londres d. Il mars ne cntien- sonnel le contadndra a s'.soumettre
un as;sortimnen complet en tout genre. nent rien de nouveaux sur rétat de la lutte entre le mi- Il ne laisséra plus par incurie, s'exealer des vapeurs

J'en fais a tout prix. nistère et les com:ounes. -pestilentielles

Je ne regrderai pas a la 5mrme. - Les dernières nouvelles de Madrid sont du D, eti L'air nécessaire à l'existence d'un homme n'y sera

-Eh ben ! monsieur, si vous voulez, nous viennent d'arriver par voie etraordinaire. Il état qiies-'tois en jouce das ine chambre de ciq pieds, serant

ans commencer io? i tion d'envover la garnison de.* adrid a larmée du Nerd deOrefuge â tiute une famile.
- a ne os c amme ncer Qperatio a .et de faire faire le service militaire de cette capitale par Des taudis construits sous la pente des toits, expoEés

- Sans doute; il faut bien qe je fSse dispa- là milice urbaine. On se louait beaucoup dan*ûs le pu- aux rigueurs des.saisonls, n'y seront plus le. seul asile
-ir~ ensierdotei fti ben, c je aedipa- blic libéral, de l'activité du nouveau ministre de la guer- destiné aux dometiques dans les plus élégantes maisons,

nr, et on ne dutait Pas que ses mesures, bie' Le propriétaire,enfin, exercera lui.mme une alutaire
e, ne sera pas long, pour le remplacer par une tec avc celles de Mina, ne missent promptement fin surveilance ur la þrofession insalubre laqueiiese livre-

a an nez faç contr~bande! i donc .. ~ la guerre civile dela Bicaye ci de la Navarre. On re rait un locataire au pr judice de l'autre.
- Un fiez dje conorebande 1 fi donc ,. .Mr tait pour la centi-ne fois mais avec plus de confiance Les ouvriers dan ls manufactures, usines, ateliers,

eni me répondra qUe pr e dement, que M. Martinez de la Rosa aat; sont entassés les une sur les autres, comme on le fe-

trep;ise? si vous anw7 me lai - 1n pied de iez? uitter les affire« pulis, pour cause de anté, et ce- r harment de negres; l'air ne circule

- Svez tranquifll. et, pour cal ;tr vos crain-: dei ai M. de Toreno la présidence du conseil. L'én it prPeut-tre le fiéau qui dcima ces

teje s vous mnt rer un mode .•n cire. Te- fant don François de Paule, touours en disgrâce aupres malheureux, laissait r place vides, appienidra a dire

jer en voici un ;reardez comme ce.t condi'ion- de Marie-Cliristine, devait disair-on, se rendre en An- o

ré! quel fini dans le dessin ! quelle c a la1 dalousie avec sa femme. L'art de g r de tout entier dans le cet de
s noncilier les jntéâts des classes et de pourvoir aux e-

- ~~pese nososins des masses.-E é ffeit, ce nez--ia me va p-arf;aitemient- ..•• A u, moment de Mettre nrefeuille flus Presse ossisd mq l erd hlr aven ra
Ma foî.j"' le gairde: jele prend a 1 e-sai pour ce apprenons qu'au lieu de Sir John .c!iray, ce5t S e u ur dciitaionvmence a e Xua

M foit e s'l w_~iît e vos reridcm'n' .à ur oice ou une adnisu-àon municipale telle
0ret c') cni e r en ousprra0le Charles ML Sutton qi vient détre élevé a Ca miri sass désrons, active -animée- dun oientre-

-r un en cair et en os tout seblable.le titre de Vicmte Caterir est nommé Com génér .
Come il· d cuvosn plairs du gvrnet1ent pour r 1eH Le nombre des maisons o'aiPairet la lunnee sont en

Je ret ien drai d onc ; sansa in (.t pre sar e vcpen ovor o .I luest nonsn s-augmenterait plus jiourne-
- i les affaires du Canada. Les ta'ens de l'ancien Orateur 1 quelque soit- itconnu -

r .ten- tnon,'l il revient f.ýrieuix.) On-Je . . .i . . eet
eai pus pl:s !...quelle mvst-ficaen ! de la Chambre des Communes et ses qualités ditgues L plaires na ntre un établissement

<Le plints -__ -~ onte ébissýeedun
,EA bien! monsieur, avez-vous té content de sont d'in augure fivdråble pdr-notre pays. Il partira insalubre ne seaient plus éto:le es par n e, un

votre nz- !le 30 Avril, avec toute Sa famule pour Quebec a bord rie enpreP nie &a utee su

Qu'e..t-i ioc arrivé? .- :Me -- '. LeSdaiioaio'ns des logurs où vingthommes malpropres
- s m avrz lim é a la risée ge: é:a '£sont entsé ar ca b se-

- Eiq t-I é vouC ..- • Nous apprfiitnon.s a'e le cha4ra a fait d'ase:: grand ret rss pr l mens spéciaux.

-tre e ce .od - - ravages à \!arzeilie ( France ) pcedant le mois de Mart D les faubougs des rdlies, ôn ne verrait plus sous
-- Je ne vois p-s urand mal a c -a- dtau me les re res a des rui-seaux sans écoulemen, des

- Je déchund quelques vers atez d'aplomb... aucoup d p m res nores ,,,e es tiielles des amas dtnu

On m'alaudit eiIcore . - ment du départ da vaisseau, qui apporte te nouvel, 'cofronuies et des homnme qui végltset et langaent

-D eu ieux. 1' m.;ration continuait, cependant 3a maladie avait i- u rtel
Dc tjetii iex 

-uSlierd e ian n

mie:ie4;é 
t e md cn nnC e , e -es hosqu i éètn t agu

ML f- i, encouraé par les bravos du pubHec i de mnaigté, io e et les médem n re ces des. naques contre une epd

- ~ - - i , i e n I ) t l - - : î)- -, n i e a i t é , i n o n d ý' n o n ' t s o s d e s i q 1 ,8 c o t e u e ê é i
cht piîi~ tif dans le-ç fcèn, » mon étaient parvenus à guérir presque tous les cas, orqe e q il faut indiquer au pubi: il ne s'agir puit

tv fu eeurs secours étaient requis à tems. Espérons que le c cmtr la cor.tagi n prmanee qui nu ,in
c leur que je déposi dauîl mon rote, ta du retour decdenoe pays, est proter de la terreur qui:apire

le e Pat mo et es hoogies, me de -r le d'avances par toueters les précautions que i'une pour détruire l'autre-
bientôt fdeste ; au moment 0û, l tom.e bane t u1.x v:e co-battpn-e exg es l est donc du devoir de toutes les advinstratiOns

oux de la Princefs, je épe auses -.di n a n des viIes <erédiger sans retard des réglemnens depoee
trône et nia fortunee, j'ya uniforrmes et non temporaires ayant pour objet:

pstih t" La navhgation de notre fleuve aLa'ouvir et les vais- .De éfendre de laisser séjouirner les eaux ménageres

Riant" A h ah ! ah !'aventure es;t pla- partis des ports d'Angleterr - vont bientôtarriver entre les pavée des cours et allées, ou dns les russeaux
sri -- ,e po e cti de les faire écouler par un -lavage à gran-

SQuébec et a Montr Nous e des eaux toutes les fuis que localités le permettront;
- ou riez r Jenerae .-.--.. prendra les mesures nCcessaires pour éviter cette année dordonner l~enlèvement des fumier, ,es excrémens,.

-elza me rap pelle ces vi1er : s le retour de l'horrible fléau qui a décimé notre popula- des débris d'animaux et de vêgetaux plac.s dans les
EL ·l vilue 5 auiO. et l-mmnrsan d rnier. Si les étrangers qui abordent nosri- cours, jardins, ou plis des habitations et de la voie pu-

E ~~~~~~~ ~ ~ i .fëhrautraot -unra bliqe dans les bourg etvale , conique a-s d-
Si vou>Is mviez écouté, cela pourtant ne fut Pas vages, viennent y apporter la maldie et la mort, il faut benqu n s formé e aimecu:dép i ;

les en éloigner, la preière loi de sa propre D engager tous les habitans âneusver exactement les
-conservation. Nous s-von.s que la plupart de ces emi- bergeries, les étables, écuries, à blanchir les murs avec

t, e gieardeai eoz dain dn pDère i'a doue ; i ô dans I-infoitune, mais pour les soulager il-ne de 1-eau de chaux, tant imtérieuret;aent qu'ext- iieure-

uie i avoir-un d'u u ce queede pesiulation, entière d'un pays. A tuent, surtout dans les chambres habit- es et autnut que

dufaut pas expser a pu le service le permet; à ne laisser coucher personne dans
av.part de ces esureS genérales de préervation; il faut les lieux ou les aimaux répenu ne odeur infecte

que chacun se mette eni devoir de se défendre contre la Enfin, d'obtenir au nola de la salnbrité et de l'hy~

creun original! Sir Mac-Dobery, pr rétaieerribl maladieq, déji neui fois a apotle di lene cu qias

a lbì,qui, par so trva- état escendU ~dd:s nos famies. Si l'autorité supérieur doit veZ e coirlle atac raaidit

M ah r au ee-dec h au ssée, vient d evendre son hôtel et a e q e i e n m e p s e p sl sf o t è e ,nous d e- D ë a i e 'sa-e c n a ne a i a n q
euispour se mettre dans un grenier et y je osd or ôépedensmsrspu ecma pegen rmpaer, ures curiens ls ato

li.cer sa c-arnr:rpeeDs~eur 
orl U~pu-iLCil)air or e tns eseu)e,&


